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PROJET  DE  DELIBERATION

EXPOSE  DES  MOTIFS

Marcel  Peck  est  né  à  Paris  au  27  de  la  rue  Fresnel ,  dans  le  16 ème  arrondisse m e n t ,
le  12  septem b r e  1913.
Son  père,  Abraham,  est  négocian t ,  sa  mère,  Marian  Cohen  Quadra t s t e in  élève
leurs  deux  enfants  : Marcel  et  Colet te .  Ses  paren t s  s’installen t  rue  Antoine  Arnauld
permet t a n t  l’inscrip tion  de  Marcel  au  lycée  Janson  de  Sailly  où  il  fait  une  brillante
scolarit é  de  la  6 ème  à  la  terminale ,  accumulan t  prix,  mentions  et  accessi ts ,
notam m e n t  en  latin,  histoire- géograp hie ,  mathé m a t iqu e s ,  physique- chimie  et
gymnas t ique ,  passan t  son  baccalaur é a t  à  17  ans.  Il  poursuit  ses  études  à  Sciences
Po,  rue  Saint- Guillaume.

Rejetan t  l’Armistice  de  juin  1940  et  le  régime  de  Vichy,  Marcel  Peck  entre  en
Résistance .  Il  s’appelle  désorm ais  Battes ti ,  Marcel  Perrault  ou  Werther  pour  le
Bureau  centra l  de  renseigne m e n t s  et  d'action  (BCRA).  Marcel  Peck  arrive  à  Lyon
(zone  non  occupée)  en  septem b r e  1941,  choisi  par  Henri  Frenay,  fondateu r  du
Mouvemen t  de  Libéra t ion  nationale  avec  Berthie  Albrecht  en  1940,  pour  créer  et
implante r  à  Lyon  la  «  région  R 1  »  du  mouveme n t  Combat  dont  le  siège  se  situe  au
20  rue  Vauban,  dans  le  10 ème  arrondisse m e n t .  Sa  sœur  Colet te  l’y  rejoint.  Le
mouveme n t  prend  le  nom  du  journal  clandes t in  lancé  peu  avant  par  Henri  Frenay
dont  le  sous- titre ,  Organe  du  Mouve m e n t  de  Libération  Française ,  est  accompag n é
d'une  citation  de  Georges  Clemence a u  :  «  Dans  la  guer re  comme  dans  la  paix,  le
dernier  mot  est  à  ceux  qui  ne  se  renden t  jamais  ».  Avec  André  Plaisan tin ,  Marcel
Peck  codirige  et  anime  les  réseaux  et  maquis  dans  la  zone  sud,  la  plus  grande  des
«  régions  »  de  Combat ,  s’étendan t  sur  dix  dépar t e m e n t s ,  jusqu’à  l’unification  avec
les  deux  autres  grands  mouveme n t s ,  Franc- tireur  et  Libération- Sud,  en  janvier
1943,  pour  consti tue r  les  M.U.R.  (Mouveme n t s  unis  de  Résistance) .

Au  printem ps  1942,  Marcel  Peck  propose  à  Claude  Bourde t ,  cofonda te u r  du
mouveme n t  Combat  avec  Henri  Frenay ,  la  créa t ion  de  ce  qui  va  s’appele r
rapidem e n t  le  «  NAP  »  :  Noyautag e  des  Administ ra t ions  Publiques  qui  compor te
plusieurs  branches  : Police,  PTT,  SNCF,  Energie,  Douanes ,  Préfectu r e s ,  Mairies.. .
Le  NAP  s’est  donné  pour  missions  de  détec t e r  dans  les  différen ts  services  publics
les  «  sympathisan t s  »,  les  regroupe r  en  cellules  cloisonnées ,  en  fonction  de  leurs
qualités  et  leurs  compéte nc es ,  les  faire  travailler  pour  le  renseigne m e n t  de  la



France  libre  et  pour  la  sécuri t é  de  la  Résistance .  Le  NAP  leur  fait  exécute r  tout
sabotage  que  leur  position  professionnelle  les  met  à  même  de  réussi r ,  prépar e r
l'insur r ec t ion  et  la  prise  de  pouvoir  administ r a t ive  dans  tous  les  services  publics
lorsque  la  libéra t ion  du  terri toi re  adviendra  et  établit  la  liste  des  fonctionnai re s  qui
seront  alors  à  mainteni r ,  à  remplace r ,  à  sanctionne r  et,  accessoire m e n t ,  rendre  à
la  Résistance  et  aux  agents  de  la  France  libre  tous  services  possibles  (faux  papiers ,
laisser- passer ,  etc.).  
Parti  de  Lyon,  le  NAP  s’étend  bientôt  sur  tout  le  terri toire  national,  sous  la
houle t te  de  Claude  Bourde t  et  de  Marcel  Peck  (Battes ti ) qui  l’installent  à  Paris  en
août  1943 .

Marcel  Peck  poursui t  parallèlem en t  son  activité  pour  Combat ,  par ticipan t
notam m e n t  au  développe m e n t  du  journal  Combat ,  multipliant  les  allers- retours
entre  Paris  et  la  région  lyonnaise .

Arrêté  et  interné  du  18  janvier  au  29  mars  1942,  évadé  à  trois  reprises ,  Marcel
Peck  est  de  nouveau  arrê t é  à  Paris  par  la  Gestapo  en  novembr e  1943.
Personne  n’a  ret rouvé  sa  trace,  ni  son  corps.  Il  est  déclaré  mort  à  Paris  le  11
décembr e  1943  par  jugemen t  déclara t if  en  date  du  8  juillet  1949  du  tribunal  civil
de  la  Seine  inscrit  sur  les  regist r es  de  l’état  civil  de  la  mairie  de  Paris  6 ème

arrondisse m e n t  le  19  septem br e  1949.

Marcel  Peck  est  déten te u r  à  titre  posthum e  de  la  Croix  de  la  Légion  d’Honneu r  et
de  la  Croix  de  Guerre  avec  Palme,  décre t  du  18  août  1946.

TEMOIGNAGES

Henri  Frenay,  dans  ses  mémoires  (La  Nuit  finira  – Paris,  Rober t  Laffont,  1973),
écrit  :  «  Peck  vient  de  Tunisie,  tout  exprès  pour  se  mett re  à  la  disposition  du
mouveme n t…  Son  courage  tranquille,  que  trois  évasions  souligne ron t ,  sa  méthode,
son  efficacité ,  en  feront  un  chef  de  région  comme  la  Résistanc e  en  a  peu  connu  ».
Dans  le  même  ouvrage,  il  rend  hommag e  à  ses  camara d es  disparus  :  «  C’est  bien
pour  que  vive  la  France  que  vous  êtes  tombés  sur  notre  route,  vous  Berty
[Albrecht]…  et  vous,  Marcel  Peck,  vous  tous  de  Combat…  ».

Claude  Bourde t  souligne  dans  L’aventure  incertaine  (Éd.  du  Félin,  1998)  «  le  rôle
très  import an t  qu’a  joué  dans  la  Résistance  cet  intellectuel  juif  parisien  chez  qui
tout  était  raisonne m e n t ,  plan,  calcul  ».  C’est  lui  qui  a  repéré  et  recomm a n d é  aux
Mouvemen t s  Unis  de  Résistance  le  général  Delest rain t  pour  command e r  l’A.S.
(l’Armée  secrè t e).

Il  est  proposé  d’appose r  une  plaque  commé mor a t ive  en  hommag e  à  Marcel  Peck
au  27  rue  Fresnel  à  Paris  16e  dont  le  texte  est  le  suivant  :

«  ICI EST NÉ

M ARCEL  P ECK  
1913- 1943
H ÉROS  DE  LA RÉSISTANCE

M ORT  POUR  LA F RANCE  »

Je  vous  prie,  Mesdam es  et  Messieur s ,  de  bien  vouloir  en  délibére r .
La  Maire  de  Paris

https://fr.wikipedia.org/wiki/Gestapo
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                                                                                                                              Le
Conseil  de  Paris

 

Vu  le  code  généra l  des  collectivités  terri toriales  et  notam m e n t  ses  articles  L 2511-
1  et  suivants  ;

Vu  la  délibéra t ion  du  5  mars  1979  réglemen t a n t  les  homma ge s  rendus  par  la  Ville  ;

Vu  le  projet  de  délibér a t ion  en  date  du                                 par  lequel  Madame  la
Maire  de  Paris  soume t  à  son  approba tion  l’apposi tion  d’une  plaque
commémo r a t ive  en  homma ge  à  Marcel  Peck  au  27  rue  Fresnel  à  Paris  16e  ;

Vu  l'avis  du  conseil  du  16e  arrondisse m e n t  en  date  du              ;     
     
Sur  le  rappor t  présen té  par  Mme  Laurence  Patrice  au  nom  de  la  2e  Commission;

Délibère  :

Article  1  :  Est  approuvée  la  proposi tion  de  Madam e  la  Maire  de  Paris  tendan t  à
l’apposi tion  d’une  plaque  commémo r a t ive  en  homma ge  à  Marcel  Peck  au  27  rue
Fresnel  à  Paris  16e.

Article  2  : Le  texte  de  la  plaque  est  : «  Ici  est  né  Marcel  Peck  1913- 1943  Héros  de  
la  Résistance  Mort  pour  la  France  »

Article  3  :  La  dépense  correspond a n t e ,  estimée  à  1  500  euros  sera  imputée  sur  le
budge t  d'inves tissem e n t  de  la  Ville  de  Paris,  exercices  2022  et  suivants .


